Boîte aux lettres du 01 12 2011 de la Voix de la Russie

Je voudrais commencer la revue du courrier par la lettre d’André  Biot de Romerée (Belgique). Il nous a écrit 12 rapports d’écoute et voilà ce qu’il écrit: «Aujourd’hui, 21 novembre, est une nouvelle journée noire pour la  Belgique. Dans l’impossibilité de trouver un accord avec les négociateurs pour la  confection du budget, celui qui était pressenti comme Premier-ministre, Elio Di Rupo, va sans doute remettre pour  la dixième fois sa démission au roi. La situation est  vraiment dramatique et nul ne sait ce qui va se passer  maintenant. Malheureusement, certains politiciens se moquent complètement de ce que cela va représenter pour les  citoyens. Nous sommes loin d’avoir  un  budget pour 2012 et l’Europe va nous  pénaliser. Heureusement que nous sommes dans un  pays civilisé, sinon il y a  longtemps qu’il y aurait eu des violences avec des morts. Nous sommes sans  gouvernement depuis  plus près de 550 jours. Tout est à reprendre à zéro».

Cependant l’Agence Reuters a annoncé en citant Elio Di Rupo que le nouveau gouvernement belge pouvait commencer son travail dans quelques jours.

Revenons à notre courrier. Voilà ce qu’Amrane Meriem Sabine de l’Algérie nous écrit :«Je suis une grande  passionnée de votre programme  «Visages de l’histoire russe». Je tiens à vous féliciter pour tous vos reportages  sur les hommes et les femmes qui ont fait l’histoire de votre  grand  pays. Le  choix des personnages était particulièrement judicieux. J’ai notamment  apprécié les émissions sur Rurik, Oleg le Sage et la princesse Olga, dont les  récits étaient très  intéressants et passionnants. Evidemment, j’ai téléchargé  toutes vos émissions de «Visages de l’histoire  russe» dès leur diffusion sur  le site Internet de Voix de la Russie pour les écouter à tout moment».  

Philippe Marsan de Biganos nous a envoyé un rapport d’écoute: «Bonjour, chers amis de la radio. Voici un rapport d’écoute réalisé par ondes  courtes (49 m) avec un récepteur de collection datant de 1957! Equipé de tubes électroniques (lampes), cet appareil se compose de technologies  anciennes et cela fonctionne encore!»

Nous avons reçu 5 rapports d’écoute d’André Balboa de Narbonne: «Chers amis de la Voix de la Russie. J’espère toujours vous écouter avec  une  excellente  radio  comme à présent. Je  ne  sais pas pour les écouter sur Internet. Les ondes courtes c’est  beaucoup  mieux. Je  suis un défenseur de  la  langue  française. A Narbonne nous allons bientôt préparer les fêtes de  Noël. Merci de votre dernier courrier. Les QSL sont très belles!»

C’est toujours agréable de recevoir les lettres de notre auditeur fidèle canadien Roger Roussel du Goulet (Canada): «Ci-inclus  deux  rapports de réception depuis le Canada ! Merci de les vérifier par carte QSL. C’est  toujours un plaisir d’écouter vos émissions instructives et très bien  présentées. Bravo. Continuez votre excellent  travail. D’autres rapports vont  vous parvenir bientôt».

Maintenant nous passons aux réponses aux questions de nos auditeurs. Marc Vassallo de Romorantin s'intéresse à la vie du fermier russe.

Les fermes sont apparues en Russie il y a 20 ans. C'était une activité nouvelle pour les Russes, mais il y a eu tout de suite beaucoup de ceux qui ont voulu travailler dans la campagne. Dans la région de Yaroslavl il y a beaucoup de fermiers, parmi lesquels il y a des gens qui ont des grades scientifiques. Le premier parmi eux était Sergueï Batchmanov, chef de la ferme « Vesna ». Il était chargé de cours de la chaire d'agriculture de l'Académie agricole de Yaroslavl et il venait de soutenir sa thèse de candidat. A l'époque l'Etat attribuait aux fermiers le rôle plus important et il essayait de créer pour eux des bonnes conditions.

Au début le fermier a décidé de cultiver le lin  et pour 15.000 roubles de prime (environ 500 euros) et le crédit de 2% il a acheté une semeuse et des engrais, a loué 33 hectares du champ labouré. Pourquoi a-t-il choisi la culture du lin? Parce que cette région cultivait depuis longtemps le lin, en plus, à côté il y avait  deux usines de transformation. Cependant, bientôt Sergueï s'est mis à cultiver les légumes et il a planté au printemps les carottes au lieu du lin sur 7 hectares, et il a consacré une partie du terrain aux pommes de terre. La récolte  était bonne, mais pour la rentrer à temps il a fallu embaucher 150 personnes. En automne il a vendu 120 tonnes de carottes.

Ensuite le fermier a acheté un tracteur et a demandé aux autorités locales de construire une route  jusqu'au village.  Dans cinq ans  elle s'est transformée en une grande route qui mène non seulement vers une grande maison à un étage et un dépôt de légumes, mais aussi elle lie le village Nikolskoye avec deux autres villages. Par ce chemin on transporte dans le centre régional  et même parfois dans la capitale des produits écologiques de la ferme «Vesna». Jusqu'à 2000 Sergueï Batchmanov  travaillait tout seul. Il était à la fois mécanisateur, agronome, chauffeur, chargeur, économiste, comptable et gardien.

Ayant maîtrisé une dizaine de professions villageoises il a commencé à inviter des gens qui pourraient l'aider et à augmenter la superficie cultivée. Aujourd'hui six personnes sont embauchées par «Vesna», dont son épouse Marina qui se spécialise sur l'élevage des moutons. Cependant, les cultures maraîchères qui se développent, restent la spécialité de la ferme. Possédant 250 hectares des terres louées, abandonnés et couvertes de mauvaises herbes, les maraîchers cultivent et vendent annuellement 2000 à 2500 tonnes de légumes et de pommes de terre, presque la moitié de tous ces produits cultivés dans la région Nekrassovski.

Selon le fermier, sans subventions et dotations de l'Etat et sans le taux d’intérêt réduit, son exploitation aurait des problèmes dans les conditions de la hausse des prix et des tarifs. Seulement au début, quand personne ne connaissait cette ferme il y avait des problèmes liés à la vente des légumes et des pommes de terre. Cependant, de  nombreux clients, dont les écoles maternelles et les cantines scolaires de Yaroslavl, sont apparus.  Le soutient financier des fermes est assuré dans le cadre du programme de complexe du «Développement du complexe agro-industriel et des territoires villageois de la région de Yaroslavl en 2012-2014». En 2010, l'Etat leur a remboursé  presque 13 millions de roubles, soit 40% de leurs dépenses pour l'achat des engrais minéraux, des semences élitaires et pour d'autres besoins urgents.      

Cependant les fermiers ont beaucoup de difficultés. Nous n'avons presque pas de l'infrastructure nécessaire pour entretenir les fermes, nous n'avons pas de système du renouvellement des espèces, il y a souvent des problèmes avec le demi-gros.

Bien sûr que les fermiers ont beaucoup de problèmes, mais on ne peut pas les résoudre sans l'Etat. Le gouvernement y réfléchit aussi. Le programme du concours au développement des fermes qui prévoit des taux d'intérêt faibles, le leasing de l'équipement agricole  et l'assistance aux fermiers pendant  l'aménagement de la campagne va entrer en vigueur. De toute façon, il y a de plus en plus de fermiers et leurs produits sont très demandés dans la ville.

Herve Duval de Wattignies demande, si les écoles maternelles privées existent en Russie. Aujourd'hui la question concernant les écoles maternelles privées est très actuelle chez nous. Les écoles maternelles manquent, la natalité est en croissance, les parents se font porter sur les listes pour inscrire leurs enfants à une école maternelle au moment de la naissance de leurs bébés.

Bien sûr que les écoles maternelles privées existent en Russie. Par exemple, l'école maternelle «La Grande tortue» à Moscou. Elle propose d'élever les enfants selon la méthode de Waldorf, quand les enfants sont éduqués dans un groupe et ils font tout ensemble.  Cependant, cette école maternelle ne travaille que de 9h jusqu'à 13.30. Les enfants se préparent à déjeuner, ils servent et desservent la table. Après la mise en ordre des jouets, il y a un cours du jour: les enfants dessinent, font du sport, jouent au théâtre de marionnettes.

L’école maternelle «Lichnost’» (Personnalité) a été fondée en 1993. Elle réunie les traditions de l’éducation classique et des technologies d’innovation. Ici il y a une approche individuelle envers chaque enfant, les instituteurs tiennent compte du développement psychologique et physique de l’enfant.

L’école maternelle «Gulliver», c’est non seulement un endroit où l’on garde l’enfant pendant toute la journée, lui donne à manger et le distrait. C’est un centre du développement préscolaire  des enfants. Ici  les instituteurs préparent les enfants à l’école et développent leurs talents. Les enfants font de la musique, et de la chorégraphie, ils nagent dans la piscine, jouent aux échecs, dessinent et apprennent l’anglais.

Cependant, le payement mensuel  remonte à mille dollars,  en plus il y a une cotisation d’entrée estimée à 800-1500 dollars, cela dépend de l’âge de l’enfant. Ce n’est pas par hasard qu’aujourd’hui on soulève la question sur les subventions aux écoles maternelles parce que peu de parents peuvent payer cette somme.

Philippe Marsan de Biganos écrit : «Les fêtes de fin d’année s’approchent. Les Russes, aiment-ils danser à cette occasion? Existe-t-il  des  écoles de danse à Moscou»?

Oui, les Russes aiment danser et les écoles de danse existent non seulement à Moscou mais aussi dans d’autres villes russes. L’Ecole de Danse Sportive «10 Danses», c’est un nouveau studio de danses au Sud de Moscou. Les chefs et les entraîneurs du studio c’est un duo de danse Anton Mejouev et Vita Makarevitch. Ils sont les danseurs  de la fédération de Moscou de danse sportive. A l’école il y a tous les groupes d’âge : pour les enfants (de plus de 6 ans), pour les adolescents et pour les adultes. Les cours sont prévus pour les danseurs débutants (sans expérience). L’école a déjà des danseurs solos et les couples qui participent aux compétitions. 

Les danses sportives de salon  incluent deux programmes. Le programme latino-américain : la samba, le Cha-cha-cha, la rumba, le Paso doble et le jive. Le programme européen inclut la valse lente, le tango, le slow foxtrot, la Valse Viennoise et le quickstep. A l’école pendant les cours individuelles on peut apprendre à danser la danse de mariage. Les cours dans les groupes pour des adultes durent une heure et demie, pour les enfants - une heure.

Les danses latino-américaines, belles et fougueuses sont très populaires. On peut les danser pendant n’importe quelle soirée. Cependant ces danses sont compliquées et chers. Le prix des costumes, des entraîneurs et des voyages remonte aux milliers de dollars. Les danses de club, qu’on appelle souvent des danses sociales, c’est une bonne  alternative. Ce n’est pas cher et les gens de tous les âges peuvent les danser. Le nombre de clubs où on peut apprendre à danser  augmente en Russie et à l’étranger. Les danses les plus populaires sont la salsa, le mambo, la bachata, la rumba, la samba, le cha-cha-cha et le swing.  

Ces derniers temps, les danses orientales sont devenues très populaires en Russie. Dans tous les parcs dans les villes russes il y a des bals en plein air.
